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La caricature  

DANS L½ART DENTAIRE   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
caricature Filippo Palizzi  (1818 1̧899)  

probablement un bateleur -magicien dans une scène de foire, (vers 1835 1̧860)  

IL CACCIA-MOLE IN CARNEVALE  (1853)  
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La caricature dentaire : le sourire sous toutes ses facettes 

 

La dent et le sourire occupent une place singuli¯re dans l'expression humaine.  

Symboles de sant®, de beaut®, de puissance ou de vieillesse, ils ont toujours inspir® 

les artistes.  

 

Parmi les nombreuses formes d'ex-

pression graphique, la caricature 

dentaire s'est impos®e comme un 

moyen privil®gi® de susciter le rire, 

de d®noncer les exc¯s ou de r®v®ler 

les travers de la soci®t®. 

ê travers ces illustrations, on peut 

d®couvrir que le sourire peut °tre 

bien plus qu'un simple sujet m®di-

cal : il est aussi une source d'inspiration artistique, culturelle et humoristique qui  

traverse les ®poques et les fronti¯res. 

Depuis les gravures satiriques des XVIIe et XVIIIe si¯cles jusqu'aux dessins de presse 

contemporains, en passant par les affiches publicitaires, la bande dessin®e, le cin®-

ma d'animation et les illustrations humoristiques, les dents ont fourni une source 

in®puisable d'inspiration.  

 

Le mal de dents, la peur du dentiste, les extractions, les appareils orthodontiques, 

les proth¯ses ou encore les sourires d®mesur®s sont devenus des th¯mes universels, 

compris par toutes les cultures. 

ê travers ces quelques, le lecteur d®couvrira une s®lection d'îuvres et de docu-

ments illustrant la richesse de la caricature dentaire sous toutes ses formes.  

 

Qu'elle soit mordante, tendre, satirique ou simplement amusante, elle rappelle que 

le sourire, bien au-del¨ de sa fonction biologique, est l'un des plus puissants moyens 

d'expression de l'humanit®. 
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Honoré Daumier ¹ L½ARRACHEUR DE DENTS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lithographie, vers 1840 1̧860  

Planche issue des séries satiriques sur les métiers de rue  

 

Dans cette sc¯ne vive et compacte, Daumier saisit lôarracheur de dents au  

moment crucial : la main ferme, le geste s¾r, le patient crisp®. 

Au XIXe si¯cle, lôarracheur de dents est une figure famili¯re des places  

publiques. Avant la professionnalisation stricte des soins dentaires, ces  

op®rateurs ambulants m°lent m®decine empirique, musique, boniments  

et d®monstrations.  

Daumier, chroniqueur infatigable de la vie parisienne,  

en fait un symbole de la com®die sociale :  

chacun joue un r¹le, chacun y croit un peu.  

La dent, minuscule, mais centrale, devient ici un pivot dramatique.  

Elle concentre la douleur, la cr®dulit®, la promesse de soulagement.  

Daumier en fait un symbole de la relation ambigu± entre savoir et spectacle:  

on vient pour gu®rir, on reste pour voir.  

Le geste technique  

extraction- torsion - traction  

est rendu avec une pr®cision presque chirurgicale,  

mais toujours envelopp® dôun humour tendre et mordant. 
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Daumier, Honoré (1808 -1879)  

Robert Macaire, dentiste (1837)  

LITHOGRAPHIE D½AUBERT 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Hans Holbein le Jeune (1497 1̧543), 

maître de la Renaissance nordique.  

gravure sur bois (1523)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gosset André : caricaturiste  

et illustrateur actif (1840 -1885)  

Cette image met en scène  

un charlatan dentaire  et son dentier.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DESSINATEUR : anonyme  

(école française de la caricature, ca. 

1835 1̧860)  

Le titre imprimé en bas,  

«L½OPhRATION ENCORE ! », 

renforce le comique de répétition :  

le patient semble condamné à subir  

encore et encore la même intervention.  
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L½ART DENTAIRE ´ TRAVERS LES ÊGES 

vu par Jean Dratz  

(1962)  
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L½ART DENTAIRE 

´ L½hPOQUE PRhHISTORIQUE 

 

 

 

 

 

                                 L½ART DENTAIRE ´ L½hPOQUE ROMAINE 

 

 

 

 

 

     

  L½ART DENTAIRE AU MOYEN-âge  



 

с 

L½ART DENTAIRE ´ TRAVERS LES ÊGES 

vu par Jean Dratz  

(1962)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      L½ART DENTAIRE AU TEMPS DE MOLIÎRE 

 

 

 

 

 

         

         L½ART DENTAIRE ´ LA BELLE hPOQUE 

 

 

 

 

 

 

                                 L½ART DENTAIRE DE NOS JOURS 
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Auger - Sans effort (1817)  
Un dentiste est installé sur une estrade  

un jour de marché. Un groupe de personnes  

observe la scène  ; L½UNE D½ELLES A LA JOUE  

enflée et la mâchoire bandée. Le dentiste  

arrache une dent pendant que le patient  

se fait dérober ses poches.  

 

 

 

 

 

 

 

 

                                 Daumier  (1864)  

                   VOYONS³ OUVRONS LA BOUCHE ! 

                              UN DENTISTE (OU ºARRACHEUR DE DENTS»)  

                            penché sur son patient, lui tire une dent  

                                                                                                            avec une pince. Le p atient, figé, souffre  

                                                                                                              visiblement, tandi s que le praticien  

                                                                                                         affiche une concentrati on presque sadique.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

              Gaudissart (1840)  

        LE CABINET D½UN DENTISTE                                       GILRAY (1796) 

                 Soulager le mal de dents  

 

 

 

Dans cette scène précise, la caricature 

dépeint la brutalité et la pénibilité des 

interventions dentaires au XIX e siècle, exa-

gérant avec humour la violence d'une ex-

traction en montrant le dentiste ayant 

besoin d'aide pour maîtriser le patient.  

Cette caricature se moque ouvertement 

des pratiques dentaires de l'époque, sou-

vent brutales et douloureuses, et de 

l'incompétence ou de l'indifférence  

apparente des praticiens.  
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                 bertaux (1777)                            jacque charles emile (1850)  

           AU BANQUET DE CHAMBORD                    L½EXTIRPATEUR DE MOLAIRES 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cham (1851) exposition de londres                         cham (1848)  

 

La présence d'un assistant en arrière -

plan, exhibant une affiche ou un symbole 

médical, souligne l'aspect théâtral et pu-

blicitaire de l'activité, souvent qualifiée 

de « charlatanesque » par les  

contemporains.  

Un dentiste arrache une molaire avec une vi-

GUEUR EXCESSIVE, TANDIS QU½UN ASSISTANT TIENT UN 

flacon et observe la scène. Le patient, crispé, 

illustre la douleur et la brutalité des soins 

AVANT L½ANESTHhSIE MODERNE.  

Mais, monsieur Coquardeau, fais donc at-

tention derrière toi, voilà un râtelier mé-

canique qui vient de te manger tes deux 

pans d'habit !  

Rogers, dentiste, utilisait sa célébrité 

pour se faire de la publicité, une pratique 

souvent critiquée par les satiristes de 

l'époque comme étant de la charlatanerie 
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                  raffet (1830)  

                     "Le dentiste"                                       rowlandson (1787)  

        la Transplantation de dents  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                      Raffet (1835)  

                 "Grand Docteur Carie"  

                       Fonrouge (1800)  

                  extraction dentaire  

 

 

Satire montrant un dentiste ambulant sur 

une place publique  ; brandissant une sorte 

D½hPhE ´ LA LAME DENTELhE, IL SAISIT SON PA-

tient par les cheveux  ; ce dernier, assis sur 

une chaise, fixe le vide  ; derrière lui, à 

GAUCHE, L½hCHOPPE DU DENTISTE, ORNhE D½UNE 

grande affiche proclamant «  Chicot, surnom-

Mh L½OUSARD » et montrant deux hommes arra-

CHANT UNE DENT ´ L½AIDE D½UNE³GRAND LEVIER ; 

et un panneau représentant une grande dent 

arrachée  ; une foule de badauds est rassem-

BLhE ´ L½ARRIÎRE-plan.  

dans un cabinet dentaire, Un homme noir est 

assis sur une chaise tandis qu'un dentiste lui 

arrache une dent.  

Deux femmes élégamment vêtues sont assises 

de part et d'autre de l'homme, chacune ayant 

un dentiste prêt à implanter la dent  

extraite dans leur bouche.  

Cette image est une critique sociale et médi-

cale acerbe. Elle met en scène la dérision du 

charlatanisme et la crédulité populaire, 

tout en soulignant le fossé entre la souf-

france réelle des classes inférieures et le 

divertissement des classes supérieures.  

Un homme aux longues canines se fait  

arracher une dent par un dentiste qui se 

tient derrière lui.  
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                      Rembrandt van Rijn (1651)  

                   

                

 

la scène illustre la souffrance physique 

et morale, mais aussi la satire sociale ¹ 

Goya dénonce ici la brutalité  

 

La longue gravure sur bois de Beham est disposée symétriquement de part et d'autre de la ta-

verne centrale. En haut à gauche, un cortège  nuptial  arrive à une église. En bas à droite, des 

couples élégants dansent. Beham s'est inspiré de gravures antérieures sur le même thème, réa-

lisées par son frère Barthel et lui -même, pour créer cette scène composite. Les fêtes reli-

gieuses étaient alors les seuls jours fériés dont les paysans jouissaient habituellement. Le 

conseil municipal  de Nuremberg  semble les avoir considérées avec inquiétude  : les autorités ten-

tèrent d'en réduire le nombre en 1525, puis de les interdire en 1526, pour des raisons clairement 

exposées sur cette gravure. À l'extrême gauche,  du vin  ou de la bière est puisé dans des ton-

neaux abrités du soleil. Un homme ivre vomit devant la taverne. Le vin est associé à la luxure et 

à la violence. Deux poules s'accouplent devant le cortège nuptial. On voit des couples s'enlacer 

partout, même à l'intérieur de la taverne. Devant l'église, un patient, chez le dentiste , se fait 

arracher sa bourse par un voleur. En haut à droite, une querelle a dégénéré en violence armée, 

et une main coupée gît au sol.  

Ces praticiens voyageaient souvent de 

ville en ville, utilisant des mises en scène 

spectaculaires pour attirer les foules et 

vendre divers remèdes, l'extraction  

dentaire étant une partie fréquente  

et douloureuse de leur activité.  

 

Goya (1820)  

les disparates  



 

мм 

  

 

 

 

 

 

                                                                                              Davison (1815)  

           L'arracheur de dents     

            de campagne  

de 

de campagne  

            Brouwer adriaen  

     Le dentiste à la campagne  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dou (1672)  

L½ARRACHEUR DE DENTS 

Cette oeuvre témoigne de la manière dont la 

médecine populaire était pratiquée à 

l'époque, souvent dans des conditions pré-

caires, en extérieur ou dans des lieux de pas-

sage, et mettent en lumière l'aspect spectacu-

laire et parfois dramatique que revêtaient 

ces interventions aux yeux du public.  

Cette image s'inscrit dans une tradition de  

caricature britannique où l'on oppose souvent 

les pratiques urbaines et rurales.  

Elle utilise un style volontairement « naïf » 

pour souligner le caractère grotesque et 

brutal de l'intervention.  

À l'époque, les chirurgiens -barbiers effectuaient des interventions simples. Ici, le praticien 

semble concentré sur une intervention au niveau de la tête ou du crâne du patient.  

La présence d'instruments chirurgicaux sur le rebord de la fenêtre (en premier plan) souligne 

le réalisme de la scène.  
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                     Grund (1651)                                              pigal (1837)  

         Le Guérisseur Public                                l'Arracheur de dents  

 

 

 

          maggliotto (1628)                                                    pinelli  (1820)      

 

Ces tableaux représentaient souvent un « 

charlatan » ou un arracheur de dents iti-

nérant ¹ identifiable à ses vêtements 

théâtraux ou démodés ¹ effectuant une 

extraction devant un public . L'humour de 

ces scènes provenait généralement de 

l'agonie visible du patient, de l'appa-

rence trompeuse du dentiste et des réac-

tions variées des spectateurs, souvent 

dépeints comme crédules ou amusés par le 

spectacle .  

Un patient assis sur une chaise se fait  

extraire une dent par un dentiste  

itinérant  ; une femme est assise contre le 

MUR ´ GAUCHE, ´ CÔTh D½UNE TABLE ;  

le chapeau et la canne du patient sont  

au sol au premier plan  

Le rassemblement des badauds autour du pa-

tient montre que l'intervention est autant un 

divertissement pour la foule qu'un besoin de 

soins, soulignant la crédulité populaire face à 

ces figures d'autorité autoproclamées  

Cette estampe, dessinée et gravée par Achille 

Pinelli, représente l'arrivée des Cavadenti ( les 

arracheurs de dents ) en calèche sur la Piazza 

Montecitorio à Rome, attendus par une foule 

nombreuse.  
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                                                                                Tamburini (1660)  

                                                        marché de Bologne            

  

  Reni (1606)  

Le Martyre de Sainte Apolline   

 

 

 

 

 

 

 

 

                       Tiepolo (1765)                                                steen (1651)  

           L'Arracheur de dents  

 

 

 

 

la présence de tenailles tenant une dent 

est l'attribut distinctif de sainte Apolline. 

C'est ce symbole qui a conduit les chirur-

giens -dentistes à l'adopter comme leur 

sainte patronne. Elle est d'ailleurs  

fréquemment invoquée pour soulager les 

maux de dents.  

La scène représente un barbier Ȥchirurgien opé-

RANT UN PATIENT ASSIS AU CENTRE D½UNE PLACE UR-

baine. Le praticien, richement vêtu, manipule un 

instrument métallique tandis que deux assis-

tants observent la procédure. À gauche, des ou-

VRIERS TRAVAILLENT, INDIFFhRENTS ´ L½ACTE MhDI-

cal, soulignant la cohabitation entre soin et 

quotidien.  

Au centre, le charlata, debout sur une estrade, 

capte l'attention du public par sa gestuelle et 

sa harangue. La légende en bas, "Or con la voce, 

ed ora con la mano' / Or colla sorte, or denti ca-

va il Ciarlatano", souligne ses multiples mé-

thodes : il utilise la voix, la main, le hasard  

(la sorte) et l'extraction dentaire pour con-

vaincre et attirer les passants .  

Le praticien, vêtu de manière extrava-

gante (avec un chapeau à plumes), joue 

sur la mise en scène pour attirer les 

foules. Son apparence suggère qu'il ne 

s'agit pas d'un médecin sérieux, mais d'un 

personnage cherchant à impressionner. .  
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                       Steen (1651)                                          weiditz (1531)  

  LE DENTIST DANS SON hCHOPPE                       L½ARRACHEUR DE DENTS 

 

 

 

 

 

 

 

 

                         Wilette  (1843)                                              serre (1975)  

         Le cabinet du dentiste feindel                                le dentiste  

       

 

arracheur de dents itinérant, qui était sou-

vent considéré comme des charlatans, atti-

rant les foules sur les places de marché.  

Ce type de peintures servaient souvent à cri-

tiquer la crédulité des gens du peuple, prêts 

à faire confiance à des inconnus pour des 

soins médicaux, mais aussi à dénoncer les mé-

thodes trompeuses des charlatans qui par-

couraient les routes.  

chirurgien Ȥdentiste parisien authentique de 

la Belle Époque  

scène burlesque où un personnage (le den-

tiste) est représenté avec des outils d'ex-

traction, entouré d'animaux, dans un style 

caricatural typique des annonces publici-

taires médicales ou paramédicales  

du XIX e siècle  

L'inversion du pouvoir : Généralement, le den-

tiste est celui qui contrôle la situation, et le 

patient est celui qui est vulnérable, la 

bouche ouverte, incapable de parler. Ici, 

l'image suggère un transfert de pouvoir où 

le patient prend le dessus, peut -être pour 

symboliser une vengeance humoristique 

contre la peur ou l'inconfort que suscite sou-

vent le cabinet dentaire.  
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En associant le singe au dentiste, l'artiste 

suggère que ce dernier est un « imitateur », un 

trompeur qui singe la science médicale ré-

elle sans en avoir les qualifications.  

                                

           

 

 

 

 

 

 

 

 

   Dou   L'Arracheur de dents.                   leandre (1905)  

                           UNE RAGE DE DENTS  

            « Dix francs pour m'avoir entré une tenaille  

                                           dans la bouche... »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                 Verlat (1879)  

     L'arracheur de dents                                     lisle (1825°  

          « Elegant Extracts »  

«  

 

La présence du crâne sur la droite est 

un élément classique dans ce type de 

composition : c'est une "vanité". Elle rap-

pelle la fragilité de la vie, le passage 

du temps et, dans ce contexte spéci-

fique, peut symboliser la connaissance 

LE DENTISTE, VËTU D½UNE ROBE ROUGE, INCARNE LA FIGURE 

du praticien sûr de lui, presque théâtral, face à un 

patient barbu dont la posture crispée traduit la 

Un dentiste contemple avec horreur la 

taille de la dent qu'il vient d'extraire à son 

patient grimaçant  
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                        amman (1568)  

            in « Le Livre des métiers »  

 

 

                      Anonyme (1792)                                                                                    

 Un maréchal -ferrant rustique                                                                                        

     devenu arracheur de dents  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                  Bayol (1850)  
    la peur du mal donne la mal de la peur  

 

 

                         Anonyme  ( ± 1730)        

       arracheur de dents itinérant du XVIII e siècle  

 

L'ǆuvre est considérée comme une source pré-

cieuse pour comprendre la hiérarchie et l'or-

ganisation des métiers au XVIe siècle. Elle 

montre la réalité brutale des pratiques chi-

L'ǆuvre se moque des personnes sans forma-

tion médicale ¹ ici, un maréchal -ferrant ¹ qui 

s'improvisaient dentistes. Le choix du maré-

chal -ferrant souligne l'absurdité de la si-

tuation : l'utilisation d'outils de forge (une 

tenaille) pour extraire une dent humaine est 

traitée avec un humour grinçant  

L'humour réside dans le contraste entre le 

praticien qui semble procéder à un soin tout 

à fait ordinaire et la réaction de panique 

disproportionnée du patient et de la femme 

en arrière -plan.  

Le geste du doigt levé évoque la prédication 

pseudo Ȥscientifique, tandis que la victime à 

ses pieds rappelle la brutalité du soin.  
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                                                                Collier  

                                         Passions humaines délimitées  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rouillon (1860)  


